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LE.RESULTAT.DE; LA.JOURNEE DU 26: ‘OCTOBRE ‘A ETE
FUNESTEFOURPLUS D'UNHOMME’POLITIQUE.

 

Nous’“croyons queTadémission

que le-chef::du parti-“Conservateur

ne manquerapas d'offrir,àà ses lieu-

tenants sera acceptée, mais nous en

blämons sincèrement ces derniers.

M:Borden a ses mérites et ils sont
incontestables. Il n’a pas le talent
oratoire de Wilfrid Laurier, quand
il était chef de l’opposition,mais or
lui” concede partout: une grande
honnêteté, et. d’ailleurs; ‘si- on’ ex-
clut*dudomaine, ofditiaire de. nos
hommes’d’Etat les figures rémiar-
quables de Sir John A. McDonald
etde;Sir Wilfrid Laurier, of.ne
trolivera ceftes pas --inieux que le
chief du’“parti qui vient _ d’être dé-
fait. M. Borden a ‘été élu dans
Cafleton.ek Halifax ‘et’lavictoire,

réelléïment- ‘remarquable, qu'il a

remportée“dans la Nouvelle-Ecos-
se, démontreclairement”“qu’il a de

la‘valeur, et:qu‘onda lui reconnaît..

 

 
seu dont-le talent:est remarquablé,|

 

borateur officiel deM. Borden sans
que son sacre entraine-la chute dn:

député.de Carleton‘ét~Halifax. On
nou diraqueM.Bordena lahcé-up
programme;“de municipalisation; quit
n’a pas- plu.à l'électorat,mais“ on
connaissait’ ‘ce programme avant
vélection -du 26: octobre, et’ ça

: n'empéchait äs-M.“Whitney ‘etM.
Hazen”ide dire=qu‘ils | Balaïeraient
leurs”provinces. -“Ils s'y‘ont pas -

 
  

réussi et la raison-Bien,simples‘est
celle-ci, c'est que.Sir’ WilfridLau
rier.est aussi populaire ‘que“jamais

et--“qu’il- faut qu’if disparaisse,‘pour
Que les‘conservateurs renverse: tle

er

 

gotivernementlibéral. :
“Eduriefa ew’ un‘fenouvellement |

‘deéonhiatice..inespéré.Sa ticheest
i”: lourde. Irnous a ‘promis d’accom-

. pliune oeuvre, nous l’attendons.
- S'il" se faft:eficore. instrament

des ministres corrompus7
cessé de gouverner ‘depuis 12‘ans,’
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  victoirede.Taft.va“diese”Jay.

mn message. de.félicitations.

Pass

-- en”rémerciantson:‘ adversaire,
- Nous ne voyons pasde Cescho-.   

eux::quisyeulent sa: déciiéantéSa3

Thompson:SEentier. IIests|
vrai qu'on. lui. propose un succes-

M: Monk: peut être fe colla-

iln'y arrivera jamais, et. le’ peuple]:
qûi:Acroit en lui Tariathématisera

Fou

=cues11.plispardimoins se

néfréaurprésident;de Ta.gépublique

Ce9
pr r-a.répondu-très--aimablement
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a ah
bientôt; s'il devientce ‘quesa race
a toujours cru qu’il était,s'ilne fait
pas que régner, mais gouverneren-

, même temps, nous

hommage et nous admirerons non
seulement son talent; mais ses ver-
tus politiques que les turpitudesde
quelques-uns de ses collégues ont
toujours cachées.

M. Laurier est lentouré d’hom-
. mes dangeréux. Dans la représen-
tation même’de notfë race,il comp-

te un collègüe dont la présence ne
se- justifie. pas ; c’est M. Rodolphe
Lemieux.. :

Voici un horime quiveut.satête

comme la déstruction. “de notre’
race. Il est plus: ! dangereux
que le gâteux ministre de la-mili-z
‘ce’ ou que l’impotent Carthwright..
Si les Canadiens-français ont du
coeur, ct ils enont, ils ne permet-

tront jamais -l’arrivée : d’un -Rodol-
phe:Lemieux:- C'éstun-fofinre-qui

‘est: capable de toutes les bassesses,

ide toutesles trahisons pour. arriiver
à son but. Îi déteste le meilleur
ministre d'Ottawa quis‘appelle M.
L.“P. Brodeur; .précisément Parce

que:«le. ministre‘de la fharinea-én-
core assez de’coeur pour. empêcher
les ôrgüeilleux parvenus de faire
de notre race “un piédestal pour
s’éléver” et satisfaire d’illégitimes
ambitions, ‘

 

jamais de plus grande joie que
| dempéclieria réussite de ses:s-odicux

projets. : :

_ Rodolphe:Lerijeux a.‘manqué.son”
coup partoutàadadernière “Election:
Il a commencé. àcreüser sa- fosse
politique;nousTyaiderons |et‘Bieh:
tot, pourle plus.grand:‘bien denotre.
-race et de”fiotre pays, nous Py- ei
“terrerons avec:joie,

  

toujours étéfique-‘SirWilfrid Lau-
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ienace et”nous ‘poufrons espérer:
unsaverrpour“les Canadiens.”

"EDM(OND CHASSE:

  

‘fnassacrent2avant:pendantetapres.
“les. élections.‘etsouventles ranciities

durent toute:a.“vie.” ‘L'action‘des
 

Unis au lendemaind'une:‘Bataillé-si.
mémorable devrait servir“de Jegon 

lui rendrons .

La rage _éanadienne-:A.
française le- déteste parce quiil est|
son-‘pire:=ennemi et ous n’auroñs|”

  

Qué M. Bôrdenresteà son péste, a
‘vigilarit -et honnête- comme il. l’a

rier gouvêrne-et gouverne. seul et
sagemeftt ét _notre ‘pays évitera” De
peut-êtrela crise ‘effroyäble qui--led

candidatsàlaprésidencedés.Etats-i

= . . Toon.

L’Election deCharlevoix
La visite de Sir Wilfrid Laurier,

une.‘bande de québecqugis, descen-
dus: pour la claque, tous les ba-

teaux du_gouvernement (payés par
-le- peuple) nolisés par M. Rodolphe
“Leinieux, trois visites du Ministre

“des;Postes lui-méme, quarante ora-
teurs et cabaleurs étrangers, tou-

tef les basses insultes qu’onpeut
lancer contre un homme, beaucoup
d'argent et toutes les caisses de gin
du beau-frère du candidat rouge
onteu le résultat suivant: M. For-
get a été élu par une majorité de
233. voix par les électeurs de Char-
levoix. Eton dira que M. Forget
est’un homme facile à battre. Et
on"dira que M. Lemieux est un
grand organisateur. On pourra
faire gober cela au gros Rodolphe
Lemieux, le suffisant ministre du

district de Québec ou à son p’tit
Camille, mais pas. 4 nous.
M. Lemieux a remporté une hon-

teuse veste .

Camille Pouliot n’a cessé de’ dire
‘que: sa candidature n’était rien -au-

trechose que celle de son beau-
‘frère, le ministre Lemieux. .Les
BES Ponténtenda"érfontcr
ils-ont écrasé le gros €t'le petit.

Brayo, électeurs de" Charlevoix,
“nous vous félicitons. Vous avez
‘donné à Sir Wilfrid Laurier la le-
con de sa vie.

On vous à demandé de venger
Cliarles-“Angers, vous l’avez bien
vengé et.vous avez droit a toute la
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‘aux grincheux politiciens de”notre. rr,
pays et ils“devraient commentéral
Lecètte sourtoisie.que ledrk‘enc 

 

 

reconnaissancedes horiiêtes Hibé-

-raux et des Bons conservateurs.
Lorsqu’en 1908, Sir Wilfrid est

descendu pourvous demander d’ap--
- puyer de vos votes, la candidature
du petit Pouliot, vous vous êtés
rappelé que quatre ans auparavant,

ce même M. Laurier avait préféré
er chez lui pour guérir son

rhume plutôt que d'aller vous rê-
mercier, pour tout ce que vous

aviez fait pour lui depuis des an-
nées. Vous avezvu que le premier.
ministre se prêtait à un honteux
calcul du ministre des postes et
vous avez battu son candidat.
Vous avez agi'‘en ‘hommes librès,
indépendants, efi patriotes quitom-
prenez vos intérét.

    

Vous avez comme député un.
homme qui depuis six ans qu’ilest’
parmi vous travaille à la prospé-
rité de votre comté. Rappelez-
vous ce qu’étaient les paroisses du

bas “du fleuve avant que M. For- -
get ‘y arrive, rappelez-vous son dé-
vouement et sa charité et louez-
vous d’avoir choisi un tel. homme:

commevotre pute.
BaTous?“vez Touràa Fh
Phonérant de. votre confiance, vous

vous - étes 1fioqués bien justement.
de M. Lemieux, desa famille;de
son beau-frère et detoutes ses‘bel-
les promesses.
Honneür au comté. de’ Charle-

voix et. Honneur ävson député.
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-nutes ‘d’une manière

LE MOUVEMENT
 

J'entendais, cesours derniers, un
monsieur, qui se; : ique djêtre un|;
garçon d’esprit, diréà unecharman:|
te jeune fille qué j'accompagnais:

“Mademoiselle, vous n’avez pas d’i-

dée comme je m’ennuie dans les

salons, moije ne comprends pas
les jeunes filles. Il n'y en a pas
une seule qui peut causer cinq mi-

intelligente,

c’est réellement déplorable. Nos
jeunes filles devraient lire.” Pour
nepas passer pour un de ces Don
Juan d’occasion, et vu que Madame

..était présente, je n’ai pas vou-
lu protester, mais j'ai trouvé fort
étrange la déclaration du monsieur
que pas un mot de notre conversa-
tion n’avait provoquée.

Examinons la valeur de
phrase, qui est la cause-de plus

d'une discussion. Tout d’abord,

nous nepardonnerons jamais au
jeune homme d'avoir lancé une pa-
reille chose sans s’excuser auprès
de ces dames, puis ensuite nous di-

rons qu'il a tort de reprocher aux
jeunes filles d’être la cause d’un
mal, dont, seuls, les gens comme

lui sont responsables.

Il est vrai, en effet, que dans nos
salons, on cause plus souvent de

sottises que de choses intelligentes,
mais à qui la faute, sinon aux jeu-
nes gens qui comme mon bonhom-

me passent leur temps à critiquer la
culture intellectuelle de nos jeunes

filles, . oubliant qu’ils sont eux-
mêmes, le plus souvent, des igno-
rants de la pire espèce.

C’est bien beau de dire aux jeu-
nes filles: “Mesdemoiselles, vous

cette
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DANGEREUX PERSONNAGE

 

J'étais à Québec l’été dernier et
on m’a raconté qu’un jeune Fran-
cais du nom d’Edouard -Joyeuse,
donnait desconférences devant les

Cercles. de l’Association de la Jeu-
nesse Catholique. Ce monsieur se
disait récemment arrivé de Paris,
où il avait consacré quelques an-

nées de sa vie à la défense des ca-
tholiques. Il arrivait en Canada
pour y faire la même chose. Je
m'’aperçus bientôt . que le visiteur
de la bonne vieille ville de Québec
n’était autre qu'unapprenti jour-

naliste dont on n’avait pas voulu

dans les gazettes de Montréal. Ce
drôle se promenait dans Québec et
il aurait fait de grands signes de
coix en pleine rue s’il- eut cru- un
instant pouvoir passer pour plus

M. LORENZO PRINCE
 

M: Lorenzo.Prince a quitté: hier|:
‘la* rédaction de la “Patrie” Il-a.

de notre-graitdéconfrère et-elle a été
acceptée: .

Nous regrettons- vivement le dé-
part de M. Prince:dela “Patrie” et
nous croyons ‘que les,directeurs; de
ce journal regrefteront “proforidé-
ment d’avoir accepté sa démission.

M. Prince ne laisse quedes amis
à la “Patrie” qui,; comme mous; le
voient partir avec. regret. Cestiun:
gentithomme-de moitis’dhns. Teta: I
blissement.

Les membres {de, la ééacaionsde
la “Patri£” ont:6 ert un” diner in
time à M. Prince,fier soir-au.Club.

offrir quelque chose de merveilleux
en lui proposant le “Bennett,”dans

 

“n'êtes bonnes. que: peus-reauser de
chapeaux, blouses quoles,” ne
peüvent-elles. pas répondre: “Mes-
sieurs, commentvous parler d'aù-.
tres choses, vous n’en cOnnaissez”

pas le premier mot.”
Voyez un- jeune homme:qui.pro-

pose une partie de théâtre. ° Sic’est
dans un cercle d’horñmes, il pro-

pose le “Royal” ou le “Français”
pour mieux se gâter le cerveau. .Si
c’est à une jeunefille, il croira lui

l’après-midi, ou le “Princess” dans
la soirée. Si on joue quelque chose
de très bieñ au “Majesty”, il -n’y
pensera pas et s’il assiste avec une
jeune fille à l’interprétation d’une
intéressante comédie, il s’occipera
de voir qui accompagne- .mademoi-
selle une telle, comment -est taillé
le nouvel habit d’un de ses amis, ji
ne se préoccupera pas du tout de
tirer profit pour lui-même d’abord
et pour les autres ensuite des en-
seignements très pratiques des co-
médies bien faites. Si la jeune fille
lui demande un livre, il croira à un
triomphe le jour où il pourra lui
faire lire une historiette grivoise au
lieu de lui faire cadeau d’un roman
dont elle profitera et dont elle le
fera profiter ensuite.
Et c’est ainsi que-l’on fait en

tout. . .

Peut-on blamer les jeunes filles
maintenant. Les seuls responsables|
ne sont-ils pas ceux-là mêmes qui
se plaignent et qui sont souvent les
pires ennemis du mouvement intel-
lectuel.

PAUL B.
pn ip 3 4

|catholique que le pape. Aprés
avoir exploité les bons sentiments
de la jeunesse québecquoise, il dis-
parut pour réapparaître à Montréal.
Il publie une revue maintenant ap-

pelée la “Chanson Moderne” et
voilà que de catholique qu'il était il
est devenu “engueuleur” et “fai-
seur” de lapire espèce. Il se dirait
franc-maçon demain si ça payait.
“C’est un : dangereux personnage, et
‘nous le démasquons tout de suite.
‘On a déjà stigmatisé ces gens sans
vergogne, lui, nous ne nous en oc--
cuperons plus, mais qu’on nous- per-
mettre de dire que les importés de
cette catégorie, ça se chasse à
coups de bâton.

‘ BRUTUS.

PAYETTEvs MARTIN
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: M. le maire Payette a engueulé

congeiltde-ville. La scène a été
disgracieuse. , Pour: une fois, not”

voyage, comme il le dit, peuvent.
être très légales, même. que: M.
Beauset ait’ dépensé plus:que.lui,
-ce-qui-ne: ois étonrie ‘pas 1&moins
“du monde, mais: qu'est-ce. que. le
maire (Tit Louis comme oùap

de prodiiire lé confpte de_ses .dé--
‘pènsés Personnelles et celui- de M.

“les” comptesn’atront. pas. été. véri-
fies. La commission des finances

pINTELCECTUE
LyeaE

digne tout au plus

Iéchevin Médéric Martin. en ‘plein NE

“maire a manqué de.‘dignité. Nous |
|admettons. quelesdépenses-de son’

‘pelle familiérement)aà faire ‘sinons|

_Beauset et se taire tant- dùe. tous, |

f 7

reeBET

| | angeGarde”

LU
- Poufeun-académ:icierr” qui-déchire -

Jafeuille‘hygiénique avec:desges-
tes d'imperator, le -propos est.“tri
“vial,

Oren’y trouve pas l'homme qui
piocha cet art de bien dire -qu’en-
seigné à nos ‘professeurs’ Dupont,
Vern. ..pardon, pardon, -ô Lassalle,
chevaleresque ‘camarade de Lus-
sier l’ingénue, toi dont, un cliché

révélateur, pris en beau, ° lieu, dé-

nonçait l'originalité si littéraire!
Vraiment, M. Lemieux, pour un

immortel de Québec, postulateur du
4re fauteuil, votre métaphore est

de Îa. chaise-
persée.

xelles, un jardinier s’expose à rece-
voir les trognons de d’Abbitibi.-

‘Adélard. lui-même pous eût con-
seillé de nepas turgeonner avec
le coeur.

Etpourquoimédire. descrucifé-
sres alors qu’on est soi-même un

£ros légume?” :

A cette interrogation, notre pos-
tillon national répondit: ‘J’exécre
autant ces cruciféres que lecruci-
fix.» ;

Raison moins que lumineuse.

Ne sais-tu- pas, 6 Rodolphe, co-
raillon de mon âme! qu’à Montréal
il est possible d’entrer en loge sans
sortir des sacristies? Vois, si malgré |
les niches qu’il fait à nos saints, au
profit du Grand-Orient et de tous
les. points.<ardinauë, s’il vous plait.

{ie youpin qui germanise dans un
| organe soi-disant canadien-français,
fut-jamais effleurer par la crosse.

Mieux encore. “Rappelle-toi,” te
dirait Musset, cet Mhebdomadaire
imprudentqui reprochait à Borden

sa qualité de franc-magon. D’un

bond, le “Pionnier” sauta entre les
bosses (rien de M. Dansereau)de
ce chameau et, aux éclats de rire

du “Canada”, et de la loge Eman-
cipation, conyainquit son frère
-d’armes d’avoir. manqué tout. à la
fois de justice, d’équité, de,droitu-
re.et de tolérance, sans compter les

vertus _cardinales et théologales.
Démontée, la ‘‘Croix” n’a pas en-
core retrouvé son ‘aplomb

-
7

Ld“Rod:Lemieux;à”Passembiée’de: Charlevoix.

A cultiver ainsi la choude. Bru-

coutu--
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niet”qutineïcodechoëfir

x.

“ier-‘pour clouer fe troisième Jar- ’
"fon: Mais;-&*Rodolphe; puisque,a
partir déce”jour, tu fis-durFrom

 

cher dans Ta salade?
Problème. plusardu_ a. résoudre

que s’il fallaitcalculer, par‘exemple,
ila. somine ‘des piastres: versée,“Ron
an mal an,-dans les poches d’une
cértaine famille de créchards solide-
ment cramponnés au_râtelier que

nous remplissons, etoù s’empiffrént
ces dévorants bien connus de M. le
maraîcher des Postes et télégra-
phes. - ; ~ - . |

Des créatures, “prétendent qie
l’hon. Lemieux peut . se. pécmetire
toit...

—Parce, que?
—Parce ‘’qu’il. a redécouvert la

pierre philosophale.
eve

—Eh oni! N’est-ce.pas cet alchi-
miste libéral: qui, voici quatre ans,

parvint à transmuter.son,plomb le
plus-vil en or à 18 carats? Trouvez-
nous un prestidigitateur. qui, sans’

avoir rien dans les mains ni dans
lës poches, serait capablè d’y trou-
ver, en moinsd’un lustre, la som-

me coquette de deux cent mille
piastres et de la placer en banque
pour....le mieux. :
—Grand merci dyrenseignement.

_Ainsi s’expliquent admiration et
les sympathiesde la bande Sifton,
Hyman-et des trente-sept autres.
—Ily avait dequoi, n’est-ce pas?

“+ Et notez qu’à ce.tour degobelet;les-

rouges n’ont yuque du‘bleu, Et les
bleus que du-feu.
—Ouiï, parfaitement, je. me sou-

viens... Laurier lui-même,. à ‘qui
‘Fon suggérait d'organiser, une en-
quête, répondit de sa voix argentéé:
“Une enquête, mon pauvre Cassels?
mais vous-méme, vous feriez encore
chou blanc avec vos mauvaises
quilles!”
Un jour ou. Taytre,. nous _édifie-

rons “le- lecteur. sur fes. exploits’ de |

Trognon,, le. postillon de Montréal,

l’immortel émule d'Ali-Baba dont
l’auteur dela“Soupe aux. Choux!

| contaitsi. bien l'histoire«et celle.des

quarante... So

“DESNAVETS.

 

-commission des finances, elle. nous

en a déjàfait- payer des bonnes.
La cheminée par exemple. Gardez
vos coléres, M. Payette, et dites-

‘nous comment vous avez dépensé

l'argent dès: contribuablès.

> BRUTSS:
  

 

Cèslignes sënt/rééervété/pourune
“Vend:-  Viger.--

22ear . -
+

 

]-a :bien-n approuvé|le-‘volts mils 1a

“SANDY. Mc, DONALD.

DISCRETION: _-
 

La discrétion est:une- choserqulon
ne connaitpas tñêmechez les jour
nalistess Quand Ces messieurs sont

de futurs-défenseurs de la veuve, on
‘es -térité de croire qu‘ils le serofit” aux dépens de l’orplielin.

-
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annoïcé;dumeilleur” Scotchqui.se
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“ rope-et -on--parle. déjà desa ‘candi=*

. pour la présidence

x ” x.

_ C’est décourägeant.

comme des; petits.
-viste et nous -déploronsles: moyens: [=

co rr

DaTo Co . versTRESBEAUX
- - . so “.

 

Le.SoleilTe “brillant”“orgâne
des libérdüx- “de Québec, publiait
“mardi.dernier une;POX ie, un acros-
tiche sit vous: plait”sur -

comté:-de Belléthässe, et-ses deux

le beau

  

a,

x
-

réFrésentait. 7 Ca:nest certaifie-
ment pas plagié comme le discours

| que l'indique Jules Verne a volé à
M. Turgeon. C'est un-monument de
..detoutce.qe l’on voudra. Voi-

cf’l'oeuvre: ; “
+BELLECHASSE!. 4

B-Brävol-xaillants amis Mé mon comté.natal!
EEt‘Turgeon’ .et “Talbot, €‘est trois fois magnifique!
L Laurier doit être fiët, car il.n’est pas banal
L Le Fésultat- donné.

E Est vraiment admirable.
Votre lutte énergique
Ah! du chef glorigux,

C Couronnez la carrière, ‘ elle. mérite bien -
H Hauts -et généreux faits. Qui‘jamais s‘entendmieux
‘A A tresser-des lauriers, qu’un brave canadien? =
S Sur la route.du chef, ce lutteur admirable,
SSur les pas triomphants, de Laurier “indomptable,
E Etendez le drapeau et la feuille d'érable.

x

Montréal, 30 octobre, 1908.

On dira maintenant que nous n>a-
vons pas de littérature en notre
pays. Il faüt- être comme ‘Jules
Fournier, ne lire que les poètes. de
second _et troisième ordre comme

~

Victor Hugo ou le nommé Alphon--
se de Lamartine, pour prétendre
que nous ne comptons ‘pas, même
parmi les dames, des poètes incom-
parables.

Voilà une pièce qui va fairespâlir
l’étoile. d’Albert Lozeau et nous

faire oublier Nelligan et-tous nos.  

Hom}mage de Mme P.M. DURAND.

autres rimeurs. Voilà quelque cho-
se où il y adu souffle et du vrai
souffle: c’est-de la vraie“inspiration,.
c’est pas tout à fait du Descarries

mais presque.
être jeune, du reste. -

Oh! faites nous-en encore, ma-
‘dame, et faitesnous-en souvent et
envoyez-nous les à nous, * voulez-

vous. C’est sibeaul...Ah! que
que-c’est beau!

am CAIUS.
 

AL'UNIVERSITE LAVAL

 

Ernest Poulin est revenu nid'Eu-

dature en opposition à Barolais
des Etudiants

“en Médecine. Nous n’avons aucu-
ne animosité personnelle contre
Poulin, mais nous trouvons ‘quil
est l’être le plus ridicule. de toute
la jeunesse universitaire. Il'y a

longtemps que nous le connaissons
et il nous a toujours “profondément
ennuyé. ] .
Son retour d’Angleterre, ou il

travaillait à l’exposition franco-bri-,
tariñiique, Jui a donné l’occasion de
se faire “boomer” par la “Presse”
et le “Soleil” de la plus ridicule
façon. -
‘Nousavonslu l’interview de la

Presse”.:qu’il'a écrit lui-même, et
nous avons aperçu celui du “Soleil”.
Lun’était aussi-bête que ‘l’autre.
M. Poulin, en un Style de palefre-

nier, nous racontait un tas de” cho-

ses avec ‘lesquelles on pôurrait_faire
"un mmonument de sottise, pour ne

pas ‘dire d’imbécilité. C’est idiot
d*avoir: fait un: cours «classique, “de -
connaitre où.de passer pour. con-
naître le corps: humain et de ne pas
savoir que le-bon Dieunous a don-
né un cerveau. pour penser. à autre
chose qu’à: abrutir ses.concituyens:

. S’iF éfait-tout
seul ‘encorc, passe, mais j’entendais
hier un de mes amis, que j'ai tou-

_ jours pris pour un garçon. pas trop
“bête, ñme dire: “Poulin est un gar-
on: trés fort et méme intelligent.”
" Poulifi- est, en effet, trés fort,mais
. sa forceconsiste en une facilité in-
croyable de ramper prés des grands

C’estun arri-

,quil. emploié pourarrivef, .

« “

5 25

J€contihis: un:journaliste, que 1e|-
“directeur ide “l’Avant-Gärde”"concon
nat ‘mieuxque’ moi,‘qui“poutraie|

-

o

nous en dire long sur les bassesses
“fue  Poulin*fait ‘dans “les:‘ariti-cham-
.bres. (*) -
Unjjour qu‘il se trouvait à Otta-

wa, en compagnie de plusieurs ca-
.marades, on me raconte qu’en sor-
tant du bureau d'un ministre, il
s’écriait: “Si on pouvait savoir tout
ce que les miñistres font dans leurs
cabinets.” Il doit le savoir main-
tenant, car il a dû y aller.

Il veut être aujourd’hui président
des Etudiants en Médecine. C’est
probablement pour avoir un titre
qu’il pourra traîner avec lui quand
il fait sa besogne. Nous croyons
que les. étudiants ne goberont pas
M. Poulin. Ils auraient bien tort,

| car il ferait un bien. pañvre prési-
dent. : i

JEANRIT PAS.
(*) Le directeur de “IAvant-

Garde” n’étant pas étudiant, notre
:collaborateut,n’a pas raison d’invo--
quer son témoignage.

* Note dela direction—M..Poulin
pourra. répondre à son ami, s’il lui
plait,”“nos colonnes Jui sont ouver-

tes.

oF
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On annonce la. candidature . de
M. George E. Clerk'a la position:-de
secrétaire des- Etudiants en Méde-
-cine. M: Clerk est un des meilleurs

Carabins de Laval. C’est ungar-
xçon-excessivement droit‘et. un ami
très précieux.
Garçon de talent, Plein. de, bonnes

dispositions; très affable-et très ca-
miarade, M. Clerk feraitun, excel-
“lent secrétaire pour messieurs les.
étudiants en. médecine. Néus lui,
-soühaitons beaucoup de succès.

Chez les Etidiants en Droit,
: Buiséeau et Aludet se dispuitéront
J'Hôtiheutsdé 1%" prébidtnte: JEAN"RITPPAS:

EY

L'auteur est peut- |

| ces de Flégier.”

Ru

- NOS THEATRES_
NATIONAL

estle titre du drame qu’on a bien
joué au théâtre National cette se-
maine.
Le drame étaitmeilleur- que.c “TE: :

pée de Damoclès ’. Mais il faut. dire
que l’oeuvre de M. "Clifford Smith,
n’est rien de bien épatant.
Mlle de Luys et M. Collinontfait

très bonne figure, au dire dû public.
Les principaux artistes avaient
des rôles detroisième ordre. Paul-
Marcel, malheureusement, mourait
au premier acte et ainsi de suite
pour les autres, ‘s'ils ne mouraient
pas tous, tous étaient frappés” et
ne revenaient plus.

On nous annonce pour la semai-

j ne prochaine “Napoléon”. M. Caze-
neuve, le populaire directeur de
l’excellente troupe de notre théâtre
français, jouera le rôle de l’Empe-
reur.

“La Loi du Pardon” sera repré-
sentée dans la semaine du 16 oc-.
tobre. On a joué cette magnifique
comédie l’an dernier aux “Nou-

veautés”. Nous félicitons la direc-
tion du National et nous avons hâ-
te d’applaudir nos artistes dans.
cette oeuvre remarquable et très

| moderne.

On a préparé pour dimanche pro-
- chain, en matinée et en soirée, à

inotre seul théâtre français régulier
de Montréal, un programme vrai-
iment extraordinaire.

Ainsi à part le spectacle habituel

de vues animées, il y aura une série
d'attractions variées et intéressan-

testes, et\comme numéro spécial M.
_.P.Hamelin,habile hypnotiseur,.ca-
nadien-français, fera ‘d’intéFessan-

tes expériences. a

OUIMETOSCOPE

L'ami .Ouimet aura une pri-
meur la semaine prochaine. Chatre-

‘tier, étudiant en médecine, chantera
la “Chanson des Etudiants” dè

Raoul Collet. C’est sa création. Nil
doute que les confrères du jeune

artiste y seront en:grand nomre.
Le programme de cette-semaine

était bien préparé. Occellier, Fleu-
ry, le jeune Edwin, Miro et Char-
retier, lui-même, ont droit à nos fé-

licitations.

NATIONOSCOPE

Un beau programme de vues-puis
M. et Mme Harmant et Mme

d'Orgeval ont rempôrté un nou-
veau’ succès,
Leduo de “La demande en Ma-

riage” a fait'rife aux larmes et le
discours des candidats prononcé

parHarmant était excellent de vé-
rité.
Mme d'Orgeval a superbement

chanté comme toujours, les “Stan-

— “JACQUES. ‘
- 0:

“AUTOUR D'UN- SONNET

  

 

-M. René Chopin a bien: mal.dé-
fendu son confrère, M. Paul-Morin.

ILfait quelquefois:de-très:jolis vers,
mais sa prose n’est pass claire; elle

est même- lourde.

M. orin- est ungarçon très in-

telligent. et il» aurait"pu se: défendre

eu. plus’ de: succès. -
La parodie de son. sonnet était.

‘mal faite et il n°‘avait qu’àenrire.
"Tout,le:monde sest, moqué.du. jjeu-
‘he Morinette. . C'estuñ envieux etx voilà tout.

“Les Dernières Cartouches,” tel

tout seul, ef il ‘aurait "certainement  

+

 

[nos‘ARTISTES
M. GEORGESESDUMÉSTÉE-

CIconvientde placer;au premier
‘rang de nos artistes francais notre
très sympathique ami, M. Georges
Dumestré. Cest non seulementun
artiste, de talent, c’est encore ifr
‘homme:‘de lettres degräñde distinc-
tion.

Si la.banquroute des Nouveautés
a eu un mauvais effet, elle en a eu
aussi un. ‘bon, celui de-laisser à
Montréal les meilleurs artistes de
la‘troupe qui a fait les délices des
bons amateurs Ian dernier. M.
Dumestre est de ceux-là. II est
également de ceux qui nous ont
valu un: si heureux changement au
Théâtre National. Il a remporté
de beaux succès aux Nouveautés et
il en remporte de fiméux encore
cette année. C’est un comédien ex-
cessivement cultivé,
Son linterprétation est très per-

sonnelle et plait toujours. Il vit
Ses personnages plus qu’il ne les
joue et c’est là un point excessive-
ment agréable à un auditoire intel-
ligent. Quand il dit, c’est toujougs
bien dit. ;

Il compte à Montréal de nom-
breux amis qui l’estiment beaucoup.
C’est un charmant causeur et il ai-
me le Canada, c’est complet n’est-_
ce pas?

E. C.

 

0:
… LE PETIT POULIOT

Un brave -électeur du comté de
Charlevoix a composé une chanson
que nous sommes heureux de re-
produire ici,

(Air: Le Petit Grégoire, de Botrel)
Mossieu Forget, c‘est notre homme,

C’est un bon garçon,
Pouliot veut pas qu’on le nomme,

C’est un polisson.
Pouliot, c’est un pas ‘grand’chose,

Il est bien chétif,
Voyez sa plus belle pose,
Il est très petit, mes amis,

Il est très pctit, dame, oui.

 

Il est né à Fraserville,
Un jour en pleurant,

Il est membre de la famille
Des petits serpents.

Ses parents dans son enfance,
Beaucoup ahuris,

Voulurent l’envoyer en France,
Al était trop petit, mes amis,
II était trop petit, dame oui.

Dans une école ils le mirent

Pour le déniaiser,

On lui”montra comment-lire,

Il ne sut qu’brailler. ,
C’est alors qu’il voulut lfaire,

Bien que malbâti,
Un avocat pourrien faire,

Il était si petit, mes amis,

TI était si petit, -dame ‘oui.

Témiscouata n’en voulantpas
Comme député,

-Dans sa cervelle,ilréva
De se remarier.

11! épousa une Lemieux,

‘Croyant le petit,
Qu’il arriverait ben’ mieux =
Il était trop petit, mes amis,
Il était trop petit, dameoii.

Il-a cru que dans Charlévoix-
On le trouverait"beäu;-

Mais‘nous n’lui.donnerons qu'iès
' voix

D'mauvais: libéraux.
Nous allonsgarder notre homme,

C'est unrbon arhi; :
Clest- “Forget:‘qu'il faut: qu’ôn-

nome;
L'égtre est :trop«petit, mes amis;
L'autre est’aa petit, dame:ou.
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Nous avons trompé nos lecteurs
la semaine dernière, c’est bien mal-
gré nous. Le numéro d’it y a deux
semaines était fait à la hâte et pour
éviter à nos lecteurs d'en lire un

semblable, nous avons préféré faire
plus tranquillement notre réorgani-
sation.

Nous réapparaissons avec les mé-
mes principes d’indépendance et de
patriotisme et nous ferons toujours
de bons combats.

Nous remercions nos déjà nom-
breux amis de encouragement
qu’ils nous ont donné et nous espé-
rons qu’ils continueront à nous fa-

voriser.

E. C.
 ‘0:

LEMIEUX
= PROMENE

Qu'est-ce que peut nous rappor-
ter le voyage de M. Rodolphe Le-
mieux en Europe. On nous dit
qu’il est parti en mission diploma-
tique.

1] semble qu’‘après son étrange vo

yage au Japon, qui n'a eu aucun ré-
sultat, on aurait bien pu épargner
au pays une nouvelle dépense de
quelques milliers de dollars.
M. Lemieux a beau être joli gar-

çon depuis son aventure au pays
des tonkinoises, il nous coûte-cher

de promenades. ’

Les journaux ministériels nous
apprennent qu’il sen va pour faire

 

I.

baisser à deux sous le motle taux. |
des cablogrammes. La chose au-
rait pu se ‘faire par cablogrammes
et méme à 25 sous du mot, ça nous

aurait coûté beaucoup moins cher.
A moins que ce ne soit pour trou-

ver une place pour Camille Pouliot,
_ qui a été écrasé dans Charlevoix, ou
pour Atiguste. qui ne sera pas can-
didat dans Ottawa. A moins aussi

“ “que ce soit Sir Wilfrid qui désire
l’Eloigner d'Ottawa pour quelque
“temps. Alors, siles Anglais ont
une place, qu’ils de gardent donc, ça
nous débarrasserait bien.

Bon voyage tout de même M.
Lemieux et pour ‘faire changement,
ne revenez pas imberbe comme ‘du

- Japon, ni avec une veste comme de
Charlevoix, mais avec une jolie pe-
tite moustache, qui rous rappellera
lesjours où nous vous trouvions in-
‘telligent et sérieux. Ca sera une
petite compensation.

E. C.
 0: 

Quand la compagnie du pont
- n'éxistera plus, que sera M. Bar-
the, nous demandait un bon rouge.
Ce qu’il a toujours été: Rien,

avons-nous répondu. :

Nous avons regu une lettre d’un

-monsieur qui en veut à certain
membre du clergé, qui a écrit quel-

YL - que chose-dans la “Presse.” M. G.
: D. voudra bien nous envoyer son
LE : article; “nous verrons s’ilspeut.‘être

Cw : :Publié

Nous ne publieronsjjamais:d’arti-
os + «cléssqui ne seroït. pas: signés ‘d’ün

'- 1iomi. responsable,à moins qu*ils
| - soient inoffensifs, et alors, ils sont
#, _ «rarement‘intéressants,

res | -

 

Toute communication à irayaié: _
Garde” doitêtre adressée au No’I0s--

“Monk #lans

 
 

    
Saint-Jacques

Nous avions prédit la victoire de.
M. Honoré Gervais dans“SÉJac-
ques. Il a battu M. Girôuxparune
majorité qui fait honneur à sonta-
lent et à son indépendance. Nous
l’en félicitons bien cordialement.

M.- Gervais est le futur ministre:
canadien-français. C’est -un. hornme
de valeur et sa disparition de la
Chambredes Communes eût été re-
grettée par beaucoup de ses adver-
saires politiques. Il revient plus
fort que jamais. Huit cents élec-
teurs qui avaient voté contre M.
Gouin et pour M. Bourassa ont voté
en bloc pour M. Gervais.
succès retentissant dont il a le droit
d'être fier. “os

Le député de St-Jacques esture:
des plus belles figures de notre par-
lement canadien. C’est un ami-de
la jeunesse pour qui il a fait beaü-
coup.

C’est un. triomphe personnel, ‘car
la lutte paraissait bien chaude et
Padversaire de M. Gervais s'est
battu comme un vieux ltteur.
Encore une fois, noûs saluons -la

rentrée de M: Gervais'au parlement.

Sainte-Anne

M. Dohérty a défait M. Walsh
par une petite majorité. Nous nous
attendions à ce résultat. Il est vrai
que la Chambre perd en M. Walsh
un jeune-et vaillant lutteur, mais

elle gagne un homme profond qui ,
pourra rendre de grands services a :
son:pays.

. Jacques-Cartier
PS

éclatante de M.
Jacques-Cartier était

attendue, mais nous félicitons les

électeurs de ce comté du bel hom-
mage qu’ils ont rendu au chef côn-
servateur de la province de Qué-
bec. M. Monk est sans conteste le

La victoire

meilleur député de l’oppos.tior. On |
le désigne comme chef futur du
parti conservateur. Qui vivravéfra.-

Berthier

M. Arthur Ecrémenta “été -élu

député de Berthier par une belle
majorité. . Nous l’ên félicitons. M.
Ecrément a su faire sa marque
‘dans la politique. C’est un bel ora-
teur. ‘Nous nous attendons à de
grandes choses du jeune député de.|
Berthier. Il a beaucoup de talent,

beaucoup. d’esprit de travail. C’est.
un homme de caractère et d’énergie
et nui doute qu‘il ne“désillusionnera
jamais ses amis.
tons le succès qu’il mérite.

- Comté de Québec

Nous avons appris avec déplaisie

PAUL DUFAULT
M. Paul Dufault¢ donnera sonscom:

cert-au Montiment National,’le"19
novembre prochain, - -

M. Dufault est un des canadiens-

les plus: remarquables aûx“Etats-
Unis,
dio très Tenommé, il- occupe“dans
le monde.desartistesune place très
enviable.

On dit d'un homme qui doit son
succès -à son seul travail : ‘C’est pn
“self-ade man,”

M. Default’: ‘Cest uni
artist” - ’ ae

~~

 

C’est un

Nous lui’souhai-

: son concert sera éoûronné

A New-York, oùAl a un, stu-

on:Peut=dire. de:

     
. ‘Pélection“deTavocat: Joseph!Tur|z

3 cotte:dans’ le coïnté dé*Québéc
Son’ adversaire, Lorenzo Robi-

|. taille, avait toutes nos sympathies, .

ét il.auraitdû être élu’‘depréféren-
ce 4.celuiqui.ne l’a.“défait que:“par- |«

| 140voix. M. Robitaille,est victime
“deson indépendance comme de’ sa
grande ‘bonté.-Nous avons. été..suïr- -
pris.de ne-pas voir M. Henri’‘Boë-
rassa à ses côtés. Le ‘pacte secret
que Laurier avait fait, dit-on,” avec

Bourassa, .ne devait pas empêchér
ce dernier d'alleraider son jéunie:
ami, à plus forte raison quand c’é-
tait contre un homme du calibre de |
Jos. Turcotte. M. Laurierva“avoir
dans les rangs de son parti peut-
être le plus avachi et aussile plus
encombrant: des ministéfiels- "et-il.
sera le premier, croyons-nous, a re-
gretter la défaite. de Lorenzo Ro-
bitaille. -

L'élection de Jos. Turcotte- &st-
une preuve évidente que le magné-
tisme de Sir Wilfrid a pu faire faire
bien des bêtises à des électeurs. Ils
s’en repentiront peut-être.

L’Islet

Un dont la défaite nous fait plai-
sir, c’est lé nommé Thomas Caron
que notre ami, le Dr. Paquet, a bat-

tu dans le comté de PIslet. Ilfaut
dire qu’il avait comme parrain .po-
litique notre ami de coeur, M. Ro-
dolphe Lemieux. --

On nous dit que Caron sera- can-

sera vacant quand Sir Wilfrid..OP-
tera pour Québec-Est. Nous espé-
rons quele:premier-ministre va em-
pêcher ce” calcul dü. ministre des
“postes de réussir, et quilaura pour

successeur autre chose qu’un- Tho-
mas Caron ou qu’un Auguste. Le-
mieux.

Nous félicitons leDr. Paquetet-
ses braves électeürs de l’Islêt.

“Yamaska-

La cause de la défaite de l’hon.
M. Ouimet, dans Yamaska, n’èst

autre chose que l’esprit de parti. On
Tai a préféré le mouton Gladu qui a
tondu _tous ses ‘électeürs. . depuis
quatre”ans. On.dira-maintenant:

qu’il y a une opinion publique dans

notre pays. M._Gladu, s'il avait,au
coeur, n'aurait jamais dû'être”can--
didat. .

- Montmorency

La. défaite de"M. Gobeil ne.nous
chagrine pas du.tout. Ca, c’est’ un
pensionnaire de l’Etat.qui n’avait-
pas le droit d'être candidat. C'est
inhomme qui; a lutté. avec le dra-

| peau conservateur et le. drapea-li-
béral dans sa poche. Qu'illes garde
“en souvenir.

E. C.

‘Ses succès sontnombreux ‘ au
Canada. Il est connu, aimé-et ad-
muré de tous nos ‘musiciens. Son
auditoire est toujours satisfait.

un
beaü succès. II le mérite bien. -
‘M. Dufault est accompagné d'un _

pianiste . de ‘talent, qui a eu, . lui-
aussi, de nombreux"succès à New-

| York, et d'un.jeune violoniste‘vir=
tudse russe, dont-on faitbediicoup-
d’éloges.

Les. listes de souscriptions “sont
couvertes * de nos qui font.hen- ledffuipde. Aeür à. M.Dufautt et nous:Javons-
âtérdeapplauds. 104 117

so Le
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didat dans- Ottawa dont le siège |

|-Ste-Agnès . . . . .
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ARMANDGRENIER|_73
Tom “Avocat Pre Cas
onüsSéJaéques, : 5

\Chacibée-NOs75.  Tel. Miin 2630; # ="
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LA MAJORITEDEM. FORGET ‘

 

: “L’Avant-Garde”“donnait huit

jours avantélection’ Tes ‘majorités
probables descandidats’dans Char-
levoix. Nous publions. ce que nous
avons donnéet cè qui a été donné.

- “Forget Pouliot
Petite Riviére . . . . > 10
Ile aux Coudres . . . ... 8
-Baie St-Paul . 7. . …. 150
St-Urbain .. .. . ! . 2
St-Hilarion . . .. . . . -65
Ste-Agnès 75
St-Irénée . . . : . . . 6o. -
La Malbaie : .. : 25 .
Les Eboulements . 4
St-Fidèle . .© 10
St-Siméon. 15,

. 410. ‘145
245 a
Foi

Maj. pour M. Forget: 265
Voiti-le résultat officiel; CU

“Forget:Poy ;  PetiteRivièré. … . ....
Tle aux Coudres .
‘Baie St-Paul. .... .
St-Urbain:. . . ….
St-Hilarion . . . . .

St-Irénée.. ©...
La Malbaie . .. ...... 6
“Les Eboulements . + . . . . 35
-St-Fidéle . . . : . J... CE
‘St*Siméon . . . . . . 7.2 IF

©363 130
To 130

Maj. por M- Forget: 233
Il-est à remarquer qu’une trentai-.

ne debulletins-ont été maculés‘‘et .

‘qui étaient tous en faveur‘de’ M.
Forget. Ca prouveque fousétions:
sûrement convaincüs- de: la--‘défaite
de M. Rod. Lemieux. ’

0:

Le Concert Chamberland -

Le concert.de notre. excellent:vio--
sloniste- virtuose, Albert Chaniber--

land, sera un des plus grands évé-
nements de la saison artistique. :
M. Chamberland s'est assuré: le

gracieux “concoursde Mme Des-
marais, de MmePaquin et«je:M,
Ulysse Paquin. oo £

Clest- le 3.‘décembre, au.Mi 3
ment"Nation)” qu’wn pôtirra ap
plaüdir“tous ces’artistes detalent. -
"Les billets sont en vente chez M.

“Ed. Archalnbault.“et,chiez M.‘Shaw.
= —:0:
Un arñi nouslisaitque M. Rôdoi-

phe Lemieiix’ devait, nous ‘envoyer
-une piastre pour _un.an~dYiborines.~
ment à “L’Avant-Garde:” “Nousne.
Pavons pas ‘encore ‘rèçue. Fautidife
que les:Colirrièrs sont”sguven &
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